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trous parfois profonds, 
quelques mètres avant 
et après le passage 
piéton de l’arrêt de bus 
« Jules-Vuy », n’aient 
pas été comblés et la 
chaussée réparée.  

L’AIP a été interpellée 
à plusieurs reprises à 
ce sujet et a contacté 
la commune le 27 
octobre dernier. 

La commune a 
répondu rapidement. 
Elle s’est engagée à 
assurer la sécurité de 
tous en effectuant rapidement des travaux provisoires. 

En effet, les travaux définitifs sur le chemin de Pinchat 
concernent le dossier de la construction des Grands 
Esserts dont le démarrage est prévu au plus tôt pour 
2018.

L’AIP se réjouit particulièrement de la réponse positive 
de la commune et la remercie d’avance de très 
prochainement réaliser ces travaux. En effet, cette 
voie est, entre autres, utilisée par un grand nombre 
d’enfants qui se rendent au cycle de Pinchat à vélo, et 
la sécurité de nos jeunes est prioritaire. 

Je vous souhaite bonne lecture de cette édition du 
Pinch’actuel, un doux et joyeux Avent et vous adresse 
mes meilleurs messages pour la nouvelle année qui 
s’annonce.

Maya Meylan
Présidente

Le billet de la Présidente

Comme je vous l’ai annoncé dans le Pinch’actuel du 
mois de juin dernier, je vous retrouve aujourd’hui dans 
la présente édition, chères lectrices, chers lecteurs, 
pour vous présenter un premier bilan de ma nouvelle 
fonction au sein de l’AIP.

L’été avait très bien commencé avec notre grillade 
annuelle, qui a bénéficié de merveilleuses conditions 
météo. Vous êtes venus nombreux, dans la bonne 
humeur, prêts à hisser les voiles pour partir en vacances.

Ce moment si agréable et convivial est un des plus 
sympathiques de la vie de la présidence de notre 
Association. Rencontrer nos membres et nos - je 
l’espère - futurs membres, les voir prendre du bon 
temps et profiter d’une belle soirée grâce à l’important 
engagement de l’ensemble du comité pour pérenniser 
cette manifestation, m’a procuré un très grand plaisir.

Après le plaisir, il a fallu passer cet été à des choses 
plus sérieuses. Comme vous l’avez sans doute suivi 
dans la presse, le dossier des Grands Esserts a 
beaucoup occupé la commune et les Associations de 
quartier concernées. 

Dans mon billet, je ne m’attarderai pas plus sur le projet 
des Grands Esserts, car ce dossier est largement 
abordé dans un article de cette édition. 

Je souhaiterais évoquer un sujet très local : le chemin 
de Pinchat .

Le Journal de Veyrier de septembre 2014 annonçait 
dans la « rubrique technique » que « Divers 
aménagements et réfections ponctuels de la chaussée 
du chemin de Pinchat ont été réalisés ». 

Pourtant, des habitants du Plateau et notamment les 
usagers de la piste cyclable se sont étonnés que des 
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Inauguration du restaurant du Grand- Donzel

C’est sous un ciel quelque peu maussade qu’eut lieu, en ce vendredi 29 
août, l’apéritif de réouverture du restaurant communal de Grand-Donzel. 
Les nouveaux responsables, Gilbert et Nathalie Renaud, ont accueilli 
chacun avec un sourire qui en disait long sur leur joie d’exploiter pour la 
première fois leur propre établissement. 

Formé au lycée hôtelier de La Rochelle pendant 4 ans, Gilbert Renaud est 
engagé à son arrivée en Suisse par Chevrier qui lui confie tour à tour le 
service traiteur à Chailly, le bateau La Suisse en saison et enfin l’Espace 

Swatch sur le pont de 
la Machine, sous 
l’enseigne Au Fil du 
Temps. Il restera en 
tout 10 ans avec le 
patron de 
Châteauvieux.

Après une courte 
intervention du Maire Thomas Barth pour présenter les 
hôtes de cette soirée, les invités ont pu déguster les 
petites pièces salées et sucrées concoctées par l’équipe 
du chef tout en visitant les lieux, la pluie ayant entretemps 
fait son apparition.

La cuisine magnifiquement bien équipée est 
fonctionnelle. Par contre la salle-à-manger n’a subi que 
peu de changements. La carte gastronomique est quant 
à elle alléchante et sympathique, ce qu’une dégustation 
d’une soirée confirme.

Nous souhaitons plein succès à nos nouveaux 
restaurateurs, en souhaitant qu’ils arrivent à trouver le 
juste équilibre entre une carte destinée aux sportifs la 
journée, un service en terrasse adapté pour les parents 
et les enfants qui fréquentent les jeux du Grand-Donzel, 
ainsi que la cuisine gastronomique du soir.

Photos Marie-Claude Suchet

Thierry Schaffhauser
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LES GRANDS ESSERTS

Vos Associations de quartier s’unissent pour défendre avec force vos intérêts 

Nous avons le plaisir de vous informer que, depuis de nombreux mois, le comité de l’AIP collabore très 
étroitement avec ceux des deux autres Associations de quartier locales, l’AIV (Association des Intérêts de 
Vessy) et l’A2C (Association des Deux Chemins–Halliers et Orjobet). Nos trois Associations se sentent en 
effet très concernées par le projet d’urbanisation des Grands Esserts, au point que, depuis cet été, toutes les 
réunions d’informations avec les autorités communales et cantonales sont vécues en commun, toutes les 
prises de positions de nos trois Associations et nos correspondances officielles ont été préparées 
conjointement par nos présidences avant d’être cosignées.

Plus concrètement, à fin juin 2014, lorsque la Commune de Veyrier a voulu attirer notre attention sur les points 
de divergences voire le non-respect de certains points de l’accord signé le 3 mai 2012 entre l’Etat de Genève 
et la Commune, ce sont les comités de nos trois Associations réunies qui ont rencontré en Mairie le Conseiller 
administratif délégué au Grands Esserts le 15 juillet 2014. Après quoi nos comités ont analysé les points de 
divergences énumérés par la Commune et les problèmes majeurs en cours, avant de déboucher, à mi-août, 
sur un important courrier commun à l’attention de l’Etat de Genève. Cette lettre signée par les trois 
Associations a relevé nos préoccupations majeures dans ce projet, en particulier les conséquences de cette 
urbanisation sur la mobilité locale et régionale.

Les comités des trois Associations ont été reçus une deuxième fois par la Commune le 18 septembre dernier. 
Deux importantes rencontres d’échanges d’informations et de dialogue très constructif ont eu ensuite lieu, 
avec les Conseillers d’Etat MM. Antonio HODGERS (urbanisme) et Luc BARTHASSAT (mobilité) ainsi que 
leurs collaborateurs, les 23 septembre et 13 novembre 2014 à l’Hôtel-de-Ville. 

Ainsi à l’heure actuelle, nous pouvons affirmer que nous avons obtenu d’importantes garanties quant au 
respect impératif des mesures en matière de dessertes et de mobilité, appliquées simultanément à la 
construction des premiers logements.

L’Etat prévoit la réalisation de deux lignes de bus à haut niveau de service (BHNS), à destination des gares 
du CEVA, d’une part à Champel et d’autre part à Pont Rouge, accompagné d’un élargissement d’une partie 
de la route de Vessy, le réaménagement du carrefour Place Verte – Route de Vessy et du carrefour du 
Bout-du-Monde, ainsi que la réalisation des infrastructures de Genève Sud pour l’horizon 2020/2023. Pour ce 
qui relève des transports publics, il faut admettre que même si l’Etat a bien avancé dans ce domaine, nos 
Associations restent très préoccupées par les solutions pratiques encore à affiner, voir à trouver, ainsi que 
leurs enjeux. Il s’agit entre autre de l’aménagment du chemin de Pinchat jusqu’au rondeau de Carouge d’une 
part et celui entre les Grands Esserts et la gare du CEVA à Champel d’autre part. La collaboration 
intercommunale et cantonale devrait encore être mieux échafaudée, et des solutions nouvelles et innovatrices 
encore proposées.

Quant au concept, nouvellement admis en regard de l’accord, d’un centre commercial, il a évidemment fait 
l’objet de débats nourris à tous les niveaux, sur la taille appropriée d’un tel centre comportant une enseigne 
alimentaire majeure, complétée par d’autres petits commerces de proximité. Nos Associations ont à ce sujet  
largement contribué au juste dimensionnement d’un tel centre commercial, car celui-ci doit se limiter à 
satisfaire les besoins communaux et ne pas engendrer d’importantes nuisances supplémentaires en termes 
de mobilité.

En outre, nos Associations ont mené régulièrement une réflexion et un dialogue étroit relatifs aux types 
d’urbanisation qui devront être finalement retenus. A savoir, une nécessaire mixité de logements, allant 
d’appartements en PPE et logements à loyers libres aux divers types de logements subventionnés. Cette 
mixité est par ailleurs clairement définie et imposée par la loi (LGZD) pour tout projet d’urbanisation de cette 
envergure.

Dans le même esprit nos Associations ont pris note avec regret que d’après le dernier COPIL (comité de 
pilotage Etat/Commune), le phasage du projet ne prévoit pas de logements pour la Fondation Immobilière de 
Veyrier (FIV) dans la première étape des constructions. Ceci privera la FIV de quelques 140 logements, avec 
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l’obligation de mixité déjà mentionnée, logements qui auraient pu bénéficier aux habitants de la commune plus 
rapidement. Ceci d’autant plus que ces mêmes habitants vont devoir supporter les conséquences et les 
nuisances d’une telle urbanisation sur une longue période.  

Selon le point 6 de l’accord du 3 mai 2012, « Le gabarit des futures constructions dans le périmètre des 
Grands Esserts sera de l’ordre de R+5, avec une transition en réduction de gabarits entre le futur quartier et 
les zones villas avoisinantes ». Soit une variation intelligente des hauteurs d’immeubles, principe auquel nos 
Associations sont très attachées et nous y veillerons particulièrement lors de la présentation des différents 
PLQ.

A ce stade, nous constatons encore plusieurs divergences en termes de priorités et localisation des 
constructions entre l’Etat de Genève et la Commune, avec pour corollaire leurs impacts financiers  
communaux, assez différents suivant les scénarios retenus pour l’implantation dans le temps des immeubles. 
De sérieuses négociations entre décideurs communaux et cantonaux doivent encore être menées lors des 
futurs COPIL.

En conclusion et dans l’esprit du dernier point de l’accord de mai 2012 – dialogue et concertation – c’est grâce 
au travail important de réflexion et des prises de positions communes de nos trois Associations que nous 
sommes devenu des partenaires importants voire incontournables dans ce dossier, tant aux yeux des 
autorités de la Commune de Veyrier qu’aux yeux de l’Etat de Genève.

Alors à nos trois Associations AIP – AIV – A2C de rester unies, très actives et éveillées dans chaque domaine 
relatif à ce grand projet d’urbanisation qu’est celui des Grands Esserts. 

Maya MEYLAN, présidente AIP     Alexandre FLORU, président AIV   Michel DEFERNE, président A2C

Le comité de l’AIP:

       Maya MEYLAN  - Présidente (maya.meylan@gmail.com)
Thierry SCHAFFHAUSER  -  vice-Président
Stefano MOIOLI  -  vice-Président et rédacteur 
Marianne CHERBULIEZ  -  trésorière
Catherine SCHAFFHAUSER  -  responsable évènementiel 
Jean-Eudes GAUTROT  -  représentant auprès de Pic-Vert
Christopher LARRAZ  -  web-master
Catherine CHERBULIEZ
Gabriele GRAS
Marc IMHOF
Gilbert POUJOULAT
Ernest SCHULER
Sophie MONARI - secrétaire
Site de l’assocation: www.aip-pinchat.ch
Pour devenir membre ou avoir plus d’informations:  www.aip-pinchat.ch/contact



5

La polyvalence de nos deux vignerons de Veyrier - Troinex

Très près de chez nous, sur Veyrier et Troinex, nous avons deux familles de vignerons dont la diversité 
d’activité et la polyvalence de production méritent une présentation dans notre journal. Il s’agit de Patricia et 
Michel BIDAUX d’une part et Claude et Claudine ROSSET d’autre part.

Nous avons pensé qu’il valait la peine de les connaître (encore) un peu mieux. Donnons leurs la parole.

Famille Michel et Patricia BIDAUX

Nous allons donc aborder les nombreuses facettes de vos activités en commençant par celle qui nous est la 
plus familière le vignoble et votre vin.

Troinex possède une longue tradition viticole depuis le 15ème siècle mais qui a disparu au XIXème siècle face 
aux assauts de l’urbanisme et de l’agriculture maraîchère notamment. Dans les années 1980, notre famille  
entreprit de replanter 2 ha de vignoble sous l’appellation du domaine de la Pierre-aux-Dames. Ces vignes sont 
les plus méridionales du canton ! Nous cultivons également, comme tâcherons, 2 ha de vigne à Sierne.

La terre argilo-calcaire et graveleuse permet l’adaptation de nombreux 
cépages dont le Chasselas, le Sauvignon blanc, le Gamay, le Gamaret, 
le Garanoir et le Cabernet Franc notamment. Le travail de leur vigne se 
fait artisanalement dans leur totalité. Notre caveau de dégustation est 
situé dans la maison forte de Troinex qui date du XIVème et abrite 
également notre vente au cellier de produits artisanaux et du terroir. Il est 
ouvert le samedi de 10h30 à 12h30 ou sur rendez-vous.

Votre réputation s’étend loin à la ronde comme éleveurs de poulet ;  quand et comment en êtes-vous arrivé à 
cette deuxième diversification ? 

Cela fait une quinzaine d’années que nous avons introduit le Marsillon à 
Cou Nu Noir. Il s’agit d’un poulet fermier haut de gamme élevé en milieu 
naturel dans un parc de 8'000 m2, visible d’ailleurs le long de la rte de 
Marsillon. Notre poulet est conditionné et vendu après un cycle de 
croissance de 3 mois. Notre production, de l’ordre de 4'000 pièces, est  
vendue à raison de 2/3 aux particuliers et 1/3 aux professionnels 
(boucheries et traiteurs) Il est raisonnable de le réserver par avance sur 
notre site (www.maisonforte.ch). 

Son alimentation très naturelle est faite de 70% de céréales et 30% d’oléagineux (vitamines et sels minéraux). 
C’est notamment la baisse régulière du prix du blé sur le marché qui nous a incité à cette innovation et création 
d’élevage en labélisant notre blé pour obtenir une plus value écologique et le transformer en nourriture de 
volaille

L’agriculture occupe également une place 
importante dans votre activité, notamment 
lorsque l’on vous voit à Pinchat cultiver la 
parcelle Battelle le long du ch. Vert.

Notre domaine compte 60 ha que je loue pour la 
culture  du blé, de l’orge, du colza et du  soja 
pour les principales céréales. Pour ce qui est 
des 3 ha d’un seul tenant à Pinchat que vous 
mentionnez, ils sont appelés à disparaître 
prochainement au vu des projets d’urbanisation 
de la ville de Carouge et de l’Université de 
Genève.

Le parc des machines agricoles est bien sûr 
important mais partagé entre plusieurs 
exploitants.

Vous m’avez récemment livré quelques stères de bois de cheminée, comment vous est venu l’idée d’exploiter 
et d’entretenir les bois et forêts  de la commune de Veyrier ?
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Lorsqu’il a été décidé, par la commune de Veyrier, de 
chauffer l’école de Bois Gourmand au bois (elle n’est 
d’ailleurs pas gourmande en bois vu l’excellence de son 
isolation!), j’ai préparé une pré-étude afin d’être 
auditionné par la Commission des Bâtiments. L’accueil de 
mon idée fut enthousiasme. Ma proposition concrète est 
d’entretenir les bois de Veyrier à raison de 2 à 3 ha par 
année et de financer cette activité par la vente de calories 
à l’école, au complexe immobilier du stand de tir, aux 
bâtiments de la voirie, etc.

Séduites par cette idée, d’autres communes telle que 
Chêne-Bougeries et des privés à Plan-les-Ouates m’ont 
demandé de leur fournir de la plaquette forestière locale. 
Je vends également du bois au détail en conditionnement 

de 1,3 stère de bois dur (Chêne, Frêne, etc) en bûches de 33 cm.

En plus de toutes ces activités, vous avez encore une ou deux cordes à votre arc ; quelles sont-elles ?

C’est le compostage.  En association avec Claude ROSSET, nous traîtons les déchets verts des deux 
communes, les déchets récoltés par les voiries respectives et déposés à la station de compostage située dans 
la région des Marais. Il y a 10 ans, nous traîtions 300 m3 à la main, aujourd’hui notre station en traîte 1'800 
m3 par année. Après un tri à la station, car on y trouve de tout en dehors des déchets organiques !, la matière 
compostée est mise en andin en bordure de champs où elle est régulièrement aérée afin de maintenir la 
température entre 60o et 70o et obtenir un compost fini et sans odeur utilisé comme engrais pour les grandes 
cultures.

Dernière activité à citer pour vos lecteurs, depuis également une quinzaine d’années, nous entretenons toutes 
les bordures de routes de nos deux communes.

Conclusions

Toutes ces activités permettent de s’équiper en outils performants dont le coût se répartit donc sur plusieurs 
domaines d’activité et d’utilisateurs. Nous sommes des paysans « urbains », comme nous ne pouvons pas 
nous agrandir, nous devons donc impérativement nous diversifier, innover et être créatifs. La difficulté est de 
développer des projets aussi différents. C’est pourquoi aujourd’hui nous voyons avec bonheur et soulagement 
l’arrivée de la nouvelle génération.

Un grand merci à Patricia et Michel BIDAUX pour leur disponibilité dans la rédaction de cet article!

Famille Claude et Claudine ROSSET

On se connaît depuis longtemps mais c’est surtout depuis 
les manifestations du centenaire de l’AIP et le choix de 
votre vin comme « vin du centenaire » que j’ai pu 
découvrir la diversité de vos activités dans des domaines 
aussi variés que la viticulture, l’élevage, la culture 
d’arbres décoratifs ou fruitiers, la production de graines 
florales, etc. Vous êtes d’abord connu comme vigneron  
commençons donc par cette activité.

Cela fait une quarantaine d’années que nous produisons 
du vin mais selon les archives, le domaine originel 
remonte entre 1600 et 1700. Actuellement nos vignes 
s’étendent sur 5 ha, d’un seul tenant et réparties 
harmonieusement à raison de 50% de cépages blancs et 
50% de cépages rouges.

Il s’agit principalement de Chasselas, de Pinot Blanc, d’Auxerrois, de Gewürztraminer, de Pinot Noir, de 
Gamaret et de Merlot ; plus quelques eaux de vie issues de notre verger. Il est amusant de savoir que je suis 
le 1er à Genève à avoir planté du Gamaret. J’ai effectivement eu la chance d’avoir des contacts privilégiés avec 
deux chercheurs de Changins qui m’ont confié ce nouveau cépage sur lequel ils planchaient depuis une 
vingtaine d’années.
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Vous êtes également un passionné d’élevage et notamment de vache de la race du limousin, comment est 
venu ce 2ème fleuron de votre activité ?

Il faut savoir que nos prédécesseurs familiaux avaient 
toujours développé notre ferme avec des vaches laitières. 
Peu à peu, nous avons réduit notre cheptel pour 
développer une quinzaine de vaches allaitantes dont les 
veaux, après 8 mois d’allaitement et un an 
d’engraissement dans nos prés, sont dévolus à l’abattoir. 
Ils sont conditionnés à l’abattoir de Meinier avec un 
rassissement de 15 jours, ce qui leur confère cette 
tendresse et cette qualité incomparable. Puis nous 
mettons en vente directe par lots de 10 à 12 kg en 
équilibrant ragoût, jarets, côtes de bœuf, viande hachée, 
etc. Notre viande est vendue, sur réservation, par mon 
épouse Claudine au marché de Chavaz, ch. des Marais 
62, les mardi matin, jeudi après-midi et samedi matin. Il 
est important de réserver car nos veaux sont préparés en fonction des commandes. Depuis une douzaine 
d’années, nous avons également une vingtaine de moutons dont la progéniture est également destinée à notre 
boucherie et à notre vente directe. Cette race  « shopshire » offre la caractéristique de ne pas toucher à 
l’écorce de nos arbres fruitiers et épicéas car ils tondent de manière très écologique nos prés où sont plantés  
fruitiers et sapins.

Précisément, revenons à votre pépinière de sapins, autre polyvalence de vos activités.

Cela fait plus de 30 ans que je fais pousser des sapins pour les ventes de Noël. Nous avons environ 15'000 
arbres dont l’âge, donc la taille, s’échelonne de 4 à 15 ans. Nos clients les achètent sur pied et les choisissent 
la plupart du temps en famille. C’est touchant de voir les enfants courir d’un arbre à l’autre et parcourir ainsi 
toute la pépinière pour se décider enfin avec des étincelles dans les yeux car c’est presque toujours les enfants 
qui décident. Certains apposent leur nom de réservation en automne déjà.

Qui dit pépinière dit nécessairement arbres fruitiers, qu’en est-il ?

Effectivement nous avons 2 à 3 ha de vergers avec comme idée maîtresse de choisir des variétés résistantes 
aux maladies et éviter ainsi des traitements coûteux et malsains. Nous avons bien sûr des pommes mais 
également des prunes, des mirabelles, des cerises, des reines claudes avec une dizaine de variétés chacune 
afin d’échelonner la production dans le temps. Les fruits sont tous ramassés la veille des jours du marché chez 
M. CHAVAZ et vendus avec nos autres produits tels vins, viandes et petits fruits.

Plus confidentiel est votre activité dans le domaine de la semence de fleurs sauvages !

Pour le commerce de détail ou l’agriculture, nous pratiquons la “multiplication de la semence de fleurs 
sauvages” telles pâquerettes, coquelicots, bleuets, bref une quarantaine d’espèces. Les graines sont d’abord 
cultivées en semis sous tunnels plastiques puis repiquées en plein champs puis ramassées et conditionnées.  
Elles sont ensuite commercialisées en sachets par la maison Schweizer à Thoune ou en vrac pour les 
bordures d’autoroutes, la végétalisation de façades ou toits plats mais principalement pour la mise en jachères 
des champs à l’exemple de mon ami J.-J. IMBERTI qui va semer près de 35 ha sur Pinchat et Vessy

Conclusion

La culture des céréales en Suisse n’est plus rentable d’où l’importance, pour une petite entreprise, de se 
diversifier dans plusieurs domaines et surtout d’aller jusqu’au bout de ce que l’on fait c'est-à-dire être présents 
et responsables de la qualité du début à la fin de la chaîne de production et de commercialisation. Pour s’en 
sortir, il faut que la famille s’investisse.

Le label GRTA Genève Région Terre d’Avenir est un gage de la qualité de notre travail et de notre savoir faire : 
ainsi nos produits sont diffusés dans les cantines scolaires, les EMS comme les Châtaigniers à Veyrier etc.

L’exploitation de la famille ROSSET tourne avec 5 personnes à plein temps et une dizaine de journaliers pour 
les vendanges ou certains travaux spécifiques. Que ce soit pour des questions ou des commandes, leur 
courriel est cl.rosset@perso.ch           

Un grand merci à Claudine et Claude ROSSET pour leur disponibilité dans la rédaction de notre article.

  Gilbert poujoulat
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Caroline & PatrickCaroline & PatrickCaroline & PatrickCaroline & Patrick
Laporte – AldersonLaporte – AldersonLaporte – AldersonLaporte – Alderson

2, chemin Sous-Balme - 1255 Veyrier2, chemin Sous-Balme - 1255 Veyrier2, chemin Sous-Balme - 1255 Veyrier2, chemin Sous-Balme - 1255 Veyrier

tél. 022 784 07 98022 784 07 98022 784 07 98022 784 07 98
www.restaurant-reunion.ch
info@restaurant-reunion.ch
Fermé samedi et dimanche

Un membre de l’AIP s’exprime: les carrefours; des nœux gordiens !

De nombreux résidents du plateau de Pinchat sont contraints d'utiliser un véhicule privé pour se rendre sur 
leur lieu de travail en raison d'exigences professionnelles et sont journellement confrontés aux engorgements 
des différents carrefours empruntés pour se rendre en ville.

Dans le cadre du développement urbanistique des Grands Esserts, l'Etat étudie les questions de mobilité 
au-delà du quartier lui-même pour répondre à l'augmentation prévue du trafic sur les différents axes de 
circulation environnants. L'idée de base est d'offrir des moyens de transports publics aux futurs habitants de 
ce nouveau quartier par la création de lignes de bus à haut niveau de service (BHNS) le reliant aux gares du 
CEVA, de Lancy/Pont Rouge et de Champel/Hôpital. Ces mesures nécessitent le réaménagement de certains 
tronçons, notamment du chemin de Pinchat, et des carrefours empruntés.

Malheureusement, l'aména-
gement des carrefours utilisés 
par les habitants de Pinchat 
(voir le plan), à savoir chemin 
de Pinchat/route de Veyrier 
(carrefour 1 ), route de Veyrier/
route du Val-d'Arve (carrefour 
2) et chemin de Pinchat/route 
de Drize (carrefour 3 ) ne sera 
pas réalisé avant 2020 selon 
les prévisions de l'Etat.

C'est dire que dans l'intervalle 
des aménagements devraient 
être apportés afin d'améliorer 
une situation devenue 
aujourd'hui déjà problématique.

Examinons ci-après les trois 
carrefours en question:

Carrefour 1 (chemin de Pinchat/route de Veyrier)

Dans la situation actuelle, les usagers en provenance du chemin de Pinchat ont énormément de peine à 
s'insérer dans le trafic en raison du nombre d'usagers en provenance du Service des automobiles et du 
plateau de Vessy. Parmi ces derniers, ceux qui veulent bifurquer vers le plateau de Pinchat doivent encore 
s'arrêter sur la présélection de gauche pour laisser passer les véhicules venant en sens inverse. Cette 
accumulation d'obstacles rend très difficile l'accès dans le trafic des véhicules en provenance du plateau de 
Pinchat avec pour conséquence des colonnes d'attente non seulement sur le chemin de Pinchat mais 
également sur le chemin de la Tour-de-Pinchat.

La solution permettant une insertion plus rapide de ces véhicules serait la création d'un giratoire qui leur 
permettrait d'être prioritaire sur les autres véhicules dès qu'ils ont pu s'engager sur son périmètre. Ce giratoire 
n'a pas besoin d'être de grande taille ni de comporter de terre-plein. Pour améliorer la fluidité du trafic, on peut 
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encore envisager de limiter localement la vitesse de circulation. Le coût d'un tel aménagement est modeste 
puisqu'il s'agit simplement de l'aménagement d'un mini-giratoire et la mise en place d'une signalisation. Il 
semble qu'un tel projet ait déjà été envisagé dans le passé mais il aurait été abandonné en raison semble-t-il 
du léger dévers existant à cet endroit. Si la vitesse autorisée est réduite aux abords du giratoire, la topographie 
des lieux ne devrait pas être un obstacle.

Carrefour 2 (route de Veyrier/route du Val-d'Arve)

Un bouchon se forme régulièrement au bas de la descente à l'approche du carrefour en raison de la très courte 
présélection de droite pour les véhicules se dirigeant vers le Pont du Val-d'Arve. Ces véhicules-là sont bloqués 
dans la file unique par les usagers voulant bifurquer dans route du Val-d'Arve.

L'observation du marquage actuel permet d'envisager une réduction de la largeur de la voie montante qui 
permettait l'allongement de la présélection de droite sur la voie opposée qui pourrait débuter déjà à la fin de 
la descente. Au demeurant, l'étroit trottoir existant au bord de la voie montante est peu utile puisqu'il existe un 
large trottoir de l'autre côté de la route et qu'il n'est par ailleurs que très rarement utilisé.

Ici également, les mesures proposées sont d'un coût très minime (déplacement de bandes de circulation et 
éventuellement enlèvement d'un petit trottoir).

Carrefour 3 (chemin de Pinchat/route de Drize)

Depuis la mise en service de la ligne de tram 18 en plus de la ligne 12, l'introduction de longues rames 
d'environ 50 mètres et la densification des cadences de passage, le carrefour du Rondeau est de plus en plus 
engorgé. Si l'on doit se féliciter de l'augmentation de l'offre de transports publics, elle péjore la fluidité du trafic 
privé. Même si le passage dans la boucle sera supprimé lorsque la gare CEVA du Bachet-de-Pesay sera 
opérationnelle, le problème de ce carrefour ne sera pas résolu pour autant. A terme, on ne pourra éviter le 
creusement d'un passage sous-voie dans l'axe Salève-Ville.

La ville de Carouge semble ne pas être favorable à un tel projet, craignant une augmentation du trafic au 
boulevard des Promenades. Cette crainte ne semble pas vraiment fondée puisque cet aménagement rendrait 
le trafic plus fluide sans nécessairement augmenter de manière significative le nombre actuel de véhicules.

En l'état actuel, l'accès au Rondeau par le chemin de 
Pinchat est très difficile. Il est en général  tributaire 
des piétons traversant la route de Drize qui 
interrompent de temps en temps la file de véhicules 
venant du côté Salève. Il est donc nécessaire de 
faciliter l'accès des véhicules depuis le chemin de 
Pinchat, soit par la mise en place d'un mini-giratoire, 
certes pas facile à réaliser à cet endroit, soit en 
limitant la vitesse des véhicules circulant sur la route 
de Drize et la mise en place d'un système "fermeture 
éclair", à savoir l'engagement alternativement d'un 
véhicule de chaque côté.

Il serait intéressant d'étudier à cet égard les solutions 
envisagées par la Direction de la circulation pour 
faciliter le passage des bus venant du chemin de 
Pinchat. 

Conclusion

On constate donc qu'une amélioration significative 
des conditions de trafic peut être réalisée à moindre 
frais et dans des délais très courts sur les trois 
carrefours étudiés puisqu'il s'agit principalement de 
questions de signalisations et de marquages de 
chaussée. Les autorités de Veyrier et de Carouge 
doivent appuyer les démarches visant à résoudre ces 
problèmes lancinants de mobilité.

Pierre-André Morand, membre de l’AIP
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La grillade de l’AIP du mois de juin fut un grand succès. Merci !

La météo aidant, la fête fut belle lors de la grillade du 
mois de juin que l’AIP avait organisée, comme chaque 
année, dans le cadre de l’école de Pinchat.

Entre membres et non-membres de l’AIP, entre jeunes 
et moins jeunes, entre enfants d’âge ou de coeur, la 
bonne humeur était de mise et cela nous a permis de 
passer une très belle soirée ensemble. 

Encore une fois, cette grillade a permis aux habitants 
du plateau de Pinchat qui le souhaitaient, de se 
retrouver et partager un moment d’amitié. 

Merci à tous de votre participation et... au mois de juin 
prochain! 

Stefano Moioli

Homélie André THIOLY

C’est à mon arrivée à Pinchat, dans les années septante, 
que j’ai fait la connaissance d’André Thioly. C’etait une 
très forte union qui liait André à l’Association des Intérêts 
de Pinchat. Entré à l’AIP en 1969, il fut pendant 20 ans un 
secrétaire assidu et si généreux dans son bénévolat.

Ses Procès verbaux étaient très précis mais toujours 
agrémenté de cette sensibilité teintée d’humour et de 
sagesse dont il avait le secret.

A la fin de son mandat au sein du comité, André et  sa 
femme Monique restaient toujours très présents à toutes 
les manifestations de l’AIP. A notre traditionnelle grillade 
de Pinchat, Monique aux buffets et André au grill ou au 
bar, étaient tous deux des modèles de gentillesse et 
d’efficacité. 

Lorsque je suis rentré à l’Aip comme nouveau Président 
un peu inexpérimenté, André m’a tout de suite pris sous 
son aile pour mon 1er envol au sein de notre Association, 
lui qui  était la mémoire vivante de Pinchat.

Sa verve épistolaire, il a continué longtemps à nous en 
faire profiter grâce à ses articles dans notre journal de 
Pinchat.  André a vraiment marqué l’AIP de son empreinte 
et de sa personnalité. A toute la famille, mes sincères 
condoléances.

Gilbert Poujoulat, pour l’AIP

En mémoire de Marina ROH-MEROLLE

Le 24 août dernier, le quartier de Pinchat a été endeuillé 
par la perte d’une de ses habitantes, membre de notre 
Association, Madame Marina Roh-Merolle, brusquement 
enlevée à l’affection de ses proches par une embolie 
pulmonaire.

Pinchat, c’était le quartier de Marina, ses racines aussi, 
car elle habitait la maison qui fut au début celle de ses 
grands-parents, M. et Mme Lovera et par la suite celle de 
ses parents M. et Mme Georges et Fernande Buhler. Elle 
y a vécu une bonne partie de son enfance et de son 
adolescence et, plus tard dans la vie, est revenue s’y 
installer afin de se rapprocher de sa chère maman.
 
Marina était avenante, pleine de vie. Son sourire, son 
humour, son souci des autres étaient familiers à 
beaucoup d’habitants du quartier. Parmi ses voisins, elle 
comptait un bon nombre d’amis d’enfance, certains ayant 
parfois même grandi à ses côtés. 

Elle était aimée des enfants dont elle était, ou avait été, 
la professeure de musique ; elle était appréciée par leurs 
parents et aussi par les aînés pour qui elle avait toujours 
un mot, un geste chaleureux, ou une aimable attention.

Le comité de l’AIP présente ici à  toute sa famille ses plus 
sincères condoléances. 

 Le comité de l’AIP
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Des images de Pinchat:

Les bouchons remontent 
régulièrement toujours plus haut 
sur le Chemin de Pinchat !

Les travaux pour la sortié de secours du CEVA ont 
commencé au Bief à Danse, tout près de la Drize.

Les signes d’un monde qui change, 
à Carouge, en bas du Chemin de 
Pinchat, ..... 

Le comité de l’AIP vous souhaite des
  

JOYEUSES FETES A TOUS

 ET NOS 

 MEILLEURS VŒUX POUR 2015!
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Promotions 2014 – remise des prix

Les promotions 2014 se sont déroulées sous le soleil radieux d’une belle et chaude journée d’été.
 
C’est avec autant de chaleur dans le cœur et beaucoup de fierté que j’ai procédé en tant que Présidente de l’AIP, à la 
remise des deux prix, offerts chaque année par l’Association des Intérêts de Pinchat. 

Ils ont été attribués à Maya FLIEGER et à Hugo MANGE, tous deux élèves de 8P à l’école de Pinchat, au titre de « la 
meilleure progression durant l’année scolaire écoulée ». 

Je renouvelle mes félicitations à ces deux élèves et leur souhaite très sincèrement de poursuivre leur scolarité sur cette 
belle voie.

Maya Meylan

Les cornets de Noël pour les écoliers, organisés par l’AIP!

Comme depuis maintenant de fort nombreuses années, l’AIP s’active à la préparation des cornets de Noël destinés aux 
enfants des 3 écoles primaires de la commune de Veyrier.

Pour la première étape, c’est l’AIP qui choisit divers petits cadeaux personnalisés, adaptés à tous les âges, soit de 4 à 12 
ans. L’écart est grand à ce stade de l’enfance et cela représente un vrai casse-tête de trouver chaque année quelque 
chose de ludique, varié, utile qui ne fait pas trop penser à l’école !!! La Mairie de Veyrier, généreuse mécène de cet 
événement, valide alors l’une ou l’autre des propositions faites.

Ensuite le complément alimentaire, très important aussi : il consiste en friandises, toutes emballées individuellement pour 
des raisons d’hygiène. Bien évidemment chocolats et caramels sont à l’honneur.

Enfin arrive le moment de la mise en cornets. Le service de la voirie s’occupe des écoles du village et de Bois-Gourmand. 
Quant à l’AIP, elle se réunit dans les locaux maraîchers prêtés gracieusement par Monsieur Raymond Mange au chemin 
des Marais, pour remplir les sacs destinés à Pinchat. Comptabilisés par classe, ils sont rangés dans des caisses puis 
déposés à l’école pour qu’ils y soient distribués.

Voilà, l’envers du décor est planté pour les parents. Ne reste, aux enfants, que la découverte de ce présent offert par le 
Père Noël veyrite.

Catherine Schaffhauser


